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l’être et le néant
Leurs sourires revenus 
nourrissent l’évidence 
d’une confiance restaurée. 
Celle des riverains à leur 
égard témoigne encore que 
l’échange et l’apprentissage 
de l’autre sont aptes à abolir 
bien des préjugés. Les  
« migrants  de Poitiers », 
comme il convient encore de 
les appeler, savent combien 
la vie est belle au soleil de 
la démocratie, en cette ville 
et ce département qui leur 
offrent le gîte et la fierté de 
ne plus être des chiens jetés 
sur les chemins de l’exil. 
Servitude et déchéance 
ne sont plus leur pain 
quotidien. Sont-ils pour 
autant redevenus des 
hommes ? Le redevient-on 
réellement lorsque ce qu’on 
a bâti ailleurs est tombé 
dans le gouffre de l’oubli, 
lorsque sa carrière a été 
anéantie,  lorsque l’espoir 
d’une vie meilleure se dilue 
dans l’impuissance à agir ? 
Ils ne peuvent refuser les 
mains qui se tendent, mais 
aimeraient plus que tout 
ouvrir leurs bras à la dignité 
qui les a abandonnés. Par-
delà les souvenirs accumulés, 
les souffrances endurées, 
les proches pleurés, c’est ce 
sentiment de n’être rien, de 
ne servir à rien, qui agite, 
chez tout migrant, l’étendard 
de la honte. Car il est 
toujours honteux d’être sans 
pouvoir faire. 
 Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Sortis de la jungle de 
Calais fin 2015, les 
migrants accueillis à 
Poitiers attendent depuis 
que leur demande 
d’asile soit examinée 
par l’administration. Les 
trente-trois Afghans et 
Soudanais rongent leur 
frein tant bien que mal. 

Ils sont arrivés en bus du nord 
de la France, un soir anonyme 
de novembre. Une sorte 

d’armistice avant l’heure, après 
des semaines voire des mois 
d’errance dans la trop célèbre 
jungle de Calais. Plusieurs sont 
repartis, « trois jours après », 
forcer l’improbable barrage qui 
mène vers l’Angleterre, leur 
eldorado. « Au total, quinze des 
trente-trois migrants ont quitté 
Poitiers, mais d’autres nous ont 
rejoints », témoigne Thibault, 
éducateur d’Audacia en charge 
de les encadrer, le temps de 
leur séjour dans la Vienne. Entre 
examens médicaux au CHU et 
démarches administratives, 
les deux premiers mois ont filé 

à la vitesse de l’éclair. « Mais 
maintenant, ils commencent à 
trouver le temps long… »
A l’image de Dawod, tous 
s’accrochent cependant à l’idée 
d’une vie meilleure en Europe. En 
narrant son parcours, cet Afghan 
de 44 ans a ému aux larmes 
une employée de la préfecture. 
L’enfant illégitime d’un général 
afghan n’a jamais eu de papiers 
d’identité entre les mains, bal-
lotté entre « son » pays d’origine 
et la Russie, la Hongrie, l’Alle-
magne et désormais la France. 
En transit. Et impatient de « faire 
venir (s)a femme et (s)es trois 
enfants qui vivent au Pakistan ». 
« Le passé est important, mais 
au quotidien, on parle surtout 
d’avenir », recadre Antoine, un 
autre éducateur d’Audacia. Parce 

que l’avenir se conjugue aussi au 
présent, la structure s’efforce de 
proposer aux vingt-trois Afghans 
et dix Soudanais des activités 
de fortune. Avec de maigres 
moyens…  
 
deS cachetS 
Pour dormir
Le city park du coin sert de 
terrain de football. Seul bémol,  
« certains n’ont qu’une paire 
de chaussures à se mettre ». La 
Regratterie voisine a déjà ac-
cueilli quelques-uns d’entre eux. 
Et les balades dans le centre-
ville de Poitiers permettent de  
« s’aérer la tête ». « Ici, les gens 
sont gentils, la ville est belle », 
sourit Dawod. Les riverains, à 
l’origine hostiles à leur venue, 
donnent de leur temps. Du pain. 

Des cours de français. C’est 
selon. « Une dame a même 
fait des bûches à Noël ! » Petit 
à petit, les barrières tombent, 
la confiance s’instaure. Mais le 
mal-être affleure aussi. Les corps 
se relâchent, les esprits gam-
bergent. « Ils sont de plus en plus 
nombreux à prendre des cachets 
pour dormir. Ils ne trouvent pas 
toujours le sommeil, se couchent 
à 6 ou 7h et se lèvent en décalé », 
reconnaît Thibault. 
Comment vivre au jour le jour, 
avec l’interdiction de travailler 
et des perspectives aussi floues ? 
La tâche est compliquée. Et 
pourtant, tous étaient ingénieur, 
électriciens, mécaniciens, poli-
ciers ou étudiants avant de fuir 
leur pays. « Contrairement aux 
idées reçues, ils ne supportent 
pas de vivre de la solidarité. Ils 
voudraient bosser ! » Les ex-mi-
grants de Calais perçoivent 4€ 
par jour au titre de l’Aide sociale. 
Audacia fait les démarches pour 
qu’ils accèdent aux aides -10€ 
par jour- dispensés par l’Office 
français de l’immigration et de 
l’intégration (Ofii). Du provisoire 
qui, hélas, devrait durer.

migrants
en transit

s o c i é t é arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Dawod (au centre) et ses compatriotes se retrouvent 
souvent dans la salle télé pour « tuer le temps ».
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Audacia fait appel à toutes les bonnes âmes désireuses de don-
ner des vêtements et des chaussures en bon état, qui puissent 
convenir aux trente-trois Afghans et Soudanais hébergés rue de 
la Chauvinerie. Le plus jeune a 16 ans, le plus âgé 45. Rensei-
gnements au 05 49 03 18 56 ou par courriel à pole-migrant@
audacia-asso.fr 

recherche chaussures et vêtements
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes 
lecteurs, en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait d’actualité international,  
national ou local. Cette semaine, avec les illustrations de Camille, 9 ans, et Armel, 6 ans…

E N  C h I f f r E s

2 529 agents 
sont mobilisés dans la grande région pour 
collecter les données auprès des personnes 
recensées. Dans la Vienne, ils sont 184 à 
parcourir les communes. Peut-être en as-tu 
déjà entendu un frapper à ta porte ?

949 communes 
sont concernées par cette grande  
enquête. Parmi les soixante-trois villes de 
la Vienne qui font l’objet du recensement, 
deux seulement comptent plus de 10 000 
habitants : Poitiers et Châtellerault.

928 000 personnes 
environ sont recensées cette année en Aquitaine- 
Limousin-Poitou-Charentes. Cela correspond à plus de 
15% de la population totale. Dans notre département,  
72 000 personnes recevront la visite d’un agent.

Oui, il est obligatoire de répondre au recensement orga-
nisé par l’Insee. L’objectif des agents n’est pas d’espion-
ner les gens, ni de les « ficher ». La loi précise d’ailleurs 
que l’ensemble des renseignements fournis par les 
personnes recensées sont protégées par des règles de  
confidentialité. Répondre à l’enquête est un geste citoyen. 

Le recensement est une grande enquête menée par l’Insee, l’Institut national 
de la statistique et des études économiques, sur l’ensemble de la population. 
Depuis le 21 janvier et jusqu’au 27 février, des agents rendent visite aux habi-
tants pour récolter des renseignements, comme leur âge, leur profession, leurs 
conditions de logement, les transports qu’ils utilisent… Chaque personne inter-
rogée doit remplir un questionnaire, par écrit ou sur Internet et le remettre 
ensuite à l’agent. 

Tous les Français sont concernés par le recensement, mais 
pas en même temps. Il serait bien trop compliqué d’interro-
ger tout le monde sur une année. L’Insee a donc réparti le 
travail sur plusieurs années. Dans les communes de moins 
de 10 000 habitants, le recensement a lieu tous les cinq ans. 
Dans celles de plus de 10 000 habitants, 8% de la popula-
tion est recensée chaque année. Pour aider les gens à savoir 
s’ils sont concernés, l’Insee a mis en place un site Internet :  

www.le-recensement-et-moi.fr

Qu’est-ce que
le recensement ?

Grâce aux très nombreuses données qui 
sont collectées, l’Insee et le gouvernement 
peuvent établir de nombreuses statistiques 
permettant de décrire la population française. 
Cette année, l’Insee Aquitaine-Limousin-Poi-
tou-Charentes a, par exemple, publié une 
étude sur les familles, en expliquant où elles 
habitent, comment elles vivent… Ces données 
peuvent aussi servir aux journalistes, pour les 
besoins de leurs enquêtes, ou aux communes, 
pour qu’elles connaissent un peu mieux leurs 
habitants.

Est-ce
obligatoirE ?
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Sécurité routière

2015, année
contrastée
Selon les chiffres dévoilés, la 
semaine passée, par la pré-
fecture de la Vienne, quatre 
cent trente-trois accidents 
ont été enregistrés, en 2015, 
dans le département. 570 
personnes ont été blessées 
et vingt-huit sont décédées. 
« Un bilan mitigé mais en-
courageant », selon Stanislas 
Alfonsi, qui se félicite de la 
baisse du nombre d’accidents 
graves. « Cela prouve que 
les actions de prévention 
paient. » Chiffres à l’appui, 
le directeur de cabinet de la 
préfète a souligné le recul 
de l’implication des facteurs 
alcool et stupéfiants dans les 
accidents, tout en s’inquié-
tant de la sur-représentation 
de la jeunesse parmi les vic-
times (6 personnes tuées sur 
28). En 2016, la prévention 
sera donc principalement 
axée sur le jeune public. 

Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr 

ciNéma

Filmer le travail 
sacre hassen Ferhani
Le réalisateur algérien Has-
sen Ferhani a reçu, samedi, 
le Grand prix de la 7e édition 
du festival Filmer le travail, 
pour son film intitulé « Dans 
ma tête un rond-point ». 
Déjà primé au Festival 
international de cinéma de 
Marseille, le long-métrage 
raconte la vie de deux 
employés d’un abattoir, 
entre tâches répétitives et 
ode à la vie.  
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De plus en plus de 
Français créent leur 
entreprise pour travailler 
chez eux. Il y a aussi 
ceux qui préfèrent venir 
bosser chez vous. En la 
matière, la Vienne a des 
idées… 

Dans le large spectre des  
« services à la personne », 
bricolage, jardinage et 

autres gardes d’enfants ou d’ani-
maux ont depuis longtemps le 
vent en poupe. Travailler au domi-
cile des clients n’est toutefois plus 
leur chasse gardée. La « France qui 
se bouge » essaime peu à peu de 
nouvelles idées et autant d’activi-
tés soumises à la double exigence 
de la proximité et de l’adaptabilité.
Maud Nicar, Christophe Jacquier 
et Angelo Salmonie font partie de 
ceux qui ont succombé à l’attrait 
de l’indépendance et au culte des 
relations humaines épanouies. 
La première a créé, en janvier 
2014, son auto-entreprise de chef 
à domicile. « Tout simplement 
pour combler le manque que 
j’avais de ne pas pouvoir faire par-
tager au plus grand nombre ma 
passion pour la cuisine », explique 
la jeune mère de famille de 33 
ans. Les vendredi soir, samedi 
et dimanche -« j’ai conservé un 
emploi partiel en agence d’inté-
rim », revèle-t-elle-, cette pure 
autodidacte se déplace, ici au 
domicile d’un couple, là pour un 
anniversaire ou un baptême en 
comité restreint (jusqu’à trente 
personnes), dans le seul but de 
satisfaire les papilles. Trois menus 
gastronomiques s’offrent à la 
convoitise sur son site.Une fois le 
choix effectué, le client n’a plus 
qu’à confier sa cuisine à Maud, 
elle se charge de tout : en plus 
de l’achat de la matière première, 
préparation du repas, dressage 
de la table, service, vaisselle, 
rangement… Tout est possible.  

« Je m’éclate, car faire plaisir à 
des gens que l’on ne connaît pas, 
tout en pénétrant leur intimité, 
apporte à mon métier une dimen-
sion humaine incomparable. »

du mouVemeNt à la Vie
C’est ce même souci de l’échange 
et du service rendu qui a séduit 
Christophe Jacquier. Diplômé en 
optique et lunetterie, ce Fran-
cilien « repenti » de 41 ans a 
ouvert, à Smarves, la deuxième 
enseigne « L’opticien qui bouge » 
de France. Le concept ? Aller à 
la rencontre, au cœur de leur 
quotidien, de tous ceux qui 
n’ont pas la possibilité, le temps 
ou l’envie de se déplacer, pour 
acheter une paire de lunettes.  
« J’ai longtemps travaillé comme 
salarié et me suis rendu compte 
que nos prestations échappaient 
à certains publics, notamment 
les personnes âgées isolées ou 
résidantes de maisons de retraite. 
Lorsqu’on n’a ni proches auprès 

de soi, ni moyen de locomotion 
à disposition, on peut rapidement 
passer sous silence l’obligation de 
se soigner. Moi, je m’efforce juste 
de combattre ces inégalités et 
l’isolement qu’elles renforcent. » 
Pour chaque rendez-vous pris au 
domicile, en Ehpad ou en entre-
prise, Christophe ne sort jamais 
sans sa panoplie du parfait opticien :  
appareil de correction, deux cents 
montures au choix, des verres de 
qualité… « J’assure également la 
livraison et le service après-vente 
à domicile, avec proposition du 
tiers payant, appuie l’opticien. En 
fait, je peux réaliser ailleurs tout 
ce que je fais dans mon magasin. 
Avec le bonheur suprême de don-
ner du mouvement à ma vie. »

oui à l’iNdéPeNdaNce
Dernier exemple d’émancipation 
personnelle, celui d’Angelo Salmo-
nie. A 30 ans, cet habitant de Mari-
gny-Brizay a effectué le grand saut 
le mois dernier, en montant sa 

SARL de mécanicien à domicile. Là 
encore, c’est « la liberté d’action » 
et « le besoin de rendre service » 
qui a guidé ses pas. « L’indépen-
dance est devenue un luxe auquel 
j’avais vraiment envie de goûter, 
précise-t-il. Les premiers pas me 
confortent dans mes choix. » 
Hormis certains grosses répara-
tions, Angelo est capable d’assurer 
tous les travaux d’entretien et de 
dépannage (vidange, distribution, 
pneumatiques, freins, amortis-
seurs…) à la demande. Dans votre 
cour, sur votre parking ou celui 
de votre travail, ses doigts de fée 
feront des merveilles. A méditer…

• Maud Nicar. www.chef- 
maudemploi.com. Cuisine et cours 

de cuisine à domicile.  
Tél. 06 50 47 04 42.

• Christophe Jacquier.  
www.lopticienquibouge.fr.  

Tél. 06 24 15 44 18.

• Angelo Salmonie. AMAD, Angelo 
mécanique à domicile.

Tél. 06 20 06 55 41.

Ils viennent bosser chez vous
s e r v i c e s 	 Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Christophe et Angelo vous 
rendent service à votre domicile. 

7 ICI
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urbaNiSme

mobilisation autour 
du quartier du Palais
Le comité de pilotage chargé 
de plancher sur l’avenir du Pa-
lais des comtes du Poitou-Ducs 
d’Aquitaine s’est réuni pour la 
première fois, vendredi der-
nier. Autour du député-maire 
de Poitiers Alain Claeys et de 
l’ancien directeur du Louvre, 
Henri Loyrette, ses membres 
ont pré-sélectionné trois 
équipes pluridisciplinaires, en 
charge d’accompagner la ville 
sur le chemin du renouveau. 
Deux autres sessions se dérou-
leront le 29 avril et en juin 
afin de déterminer le lauréat. 
Le début des travaux n’est pas 
programmé avant 2019  
ou 2020. Pour rappel,  
le palais de justice actuel sera 
libéré de sa charge en 2018, 
au moment de l’ouverture  
de la cité judiciaire. 

traNSPortS

alain rousset 
s’oppose aux 
« bus macron »
Le président de Région Alain 
Rousset a saisi l’Autorité de 
régulation des activités fer-
roviaires et routières (Arafer) 
pour lui demander d’interdire 
quatre liaisons en bus en 
Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes. L’élu socialiste 
estime que les « autocars 
Macron » entre Limoges et 
Brive, Niort et Poitiers, Brive 
et Périgueux, ainsi que Pau  
et Mont-de-Marsan peuvent  
« porter atteinte à l’équilibre 
économique des TER ».  
La décision de l’Arafer est  
évidemment très attendue.

En France, plus de neuf 
jeunes sur dix possèdent 
un téléphone mobile et 
la plupart d’entre eux 
y sont bien souvent 
accros. Malgré cela, les 
consignes de l’académie 
en matière d’utilisation 
à l’école restent très 
fermes. Pas de portable, 
un point c’est tout.

Le regard baissé, les doigts 
s’agitant à toute vitesse, 
ils sont semblables à des 

automates. La sonnerie de 
fin de cours vient à peine de 
retentir que, déjà, les élèves du 
lycée Victor-Hugo de Poitiers se 
ruent vers la sortie, téléphone 
portable à la main. Ici, comme 
ailleurs, le règlement n’auto-
rise pas l’usage du mobile en 
classe. Alors, à chaque fin de 

cours, c’est le même rituel. « On 
n’y peut rien, on est connecté 
en permanence depuis des 
années, explique Paul, élève 
de Terminale ES. Dès que le 
téléphone vibre, je ne peux pas 
m’empêcher de regarder. Même 
en classe. »
En vingt ans, le nombre de 
lignes téléphoniques en France 
a été multiplié par soixante. 
Aujourd’hui, il a même dépassé 
le nombre d’habitants. Et la ten-
dance n’a pas échappé au milieu 
scolaire, où 92% des jeunes 
possèdent un téléphone. Selon 
un récent sondage Ifop, 78% 
des ados y seraient dépendants. 
Pour autant, les règles d’usage 
dans les établissements sco-
laires n’ont pas évolué en faveur 
du portable, bien au contraire.  
« Dans l’académie, la consigne 
est simple : pas de portable 
en cours, explique Christophe 

Connan, du service Affaires 
juridiques de l’académie de 
Poitiers. L’interdiction pure et 
simple dans les enceintes est 
impossible. Libre à chaque éta-
blissement d’adapter son règle-
ment intérieur. »
 
« Faire PreuVe 
de Pédagogie »
Celui de Camille-Guérin, à 
Vouneuil-sur-Vienne, stipule 
ainsi que « l’usage des télé-
phones portables est interdit 
au sein du collège ». « Seule 
exception, ajoute la direction, 
les élèves ont la possibilité de 
l’utiliser dans les bureaux de la 
vie scolaire et du CPE (...) pour 
contacter leurs parents et obli-
gatoirement en présence d’un 
adulte. » Objet de distraction, 
le smartphone peut également 
favoriser des situations de 
harcèlement moral ou de 

moqueries. « On voit sur la toile 
de nombreuses images volées, 
prises à l’insu d’un prof ou d’un 
élève, souligne Vincent Planet, 
proviseur du lycée Raoul-Mortier 
de Montmorillon. Nous devons 
nous montrer très fermes sur ce 
point et faire preuve de péda-
gogie, en cours d’enseignement 
moral et civique notamment. »
On l’aura compris, les portables 
ne sont pas les bienvenus à 
l’école et ne le seront proba-
blement jamais. De plus en 
plus performants, ils peuvent 
aujourd’hui servir d’antisèche 
2.0 aux élèves. Mais là encore, 
la règle est stricte. « Pour les 
examens, c’est comme au 
saloon, on laisse les revolvers 
à l’entrée, sourit Vincent Planet. 
Il m’est arrivé, une fois, de voir 
une jeune fille déposer trois 
téléphones portables sur le 
bureau ! »

éteins ton portable !

« On n’y peut rien, on est connecté  
en permanence depuis des années ».

é d u c a t i o n marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°296 du mercredi 10 au mardi 16 février 2016
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VoloNtariat

les sapeurs-pompiers 
se jettent à l’eau
Les sapeurs-pompiers des 
départements de Charente, 
Charente-Maritime, Deux-
Sèvres et Vienne ont signé 
ce lundi une convention 
de partenariat inédite avec 
la société d’eau de source 
Fontaine Jolival de Vœuil-
et-Giget. Cette collaboration 
se matérialisera, tout au 
long de l’année 2016, 
par l’apposition, sur les 
étiquettes des bouteilles 
commercialisées par la 
marque charentaise, d’un 
message visant à susciter 
de nouvelles vocations de 
sapeurs-pompiers volon-
taires et « à promouvoir 
l’engagement citoyen du 
volontariat, maillon fort du 
modèle de sécurité civile 
français ». Ces étiquettes 
spécifiques seront diffusées 
dans tous les départements 
cités, sur un million de 
bouteilles. 
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Cinquante heures de 
bénévolat dans l’année 
contre un passeport de 
l’engagement. A Migné-
Auxances, les 15-20 ans 
donnent du temps aux 
associations, en échange 
d’une reconnaissance 
publique. Une première 
dans l’agglo. 

A l’automne dernier, Marie 
Boisseau a joué les bons 
offices lors de deux repas 

organisés par l’Aide à domicile 
en milieu rural  (ADMR). Ser-
vice, rangement, échange avec 
les seniors… La jeune lycéenne 
de 17 ans en Terminale ES s’est 
muée en bénévole modèle. 
Après seulement trois mois, son 
« passeport de l’engagement 
dans la vie locale » compte déjà 
trente heures. « J’aimerais rapi-
dement atteindre les cinquante 
heures. S’engager pour une 
cause, des valeurs, c’est non 
seulement valorisant, mais cela 
peut aussi compter dans un CV », 
indique Marie. 
La formule a été imaginée par 
Laurence Manoir, adjointe au 
maire de Migné-Auxances, en 

charge de la Communication. 
Avec un double objectif : « Mettre 
aux jeunes le pied à l’étrier et 
faire découvrir le tissu associa-
tif de la commune. » « J’avais 
repéré ce type de dispositif sur le 
territoire de Belfort », reconnaît 
l’enseignante. L’Office du mou-
vement sportif, des fêtes et des 
loisirs (Omsfel) et le centre socio-
culturel ont nourri la réflexion et 
donné leur aval ! 
En pratique, chaque association 
de la commune fait connaître 
ses besoins à la Mairie. Acti-
vité, descriptif du coup de pouce 
demandé (distribution d’affiches, 
montage de stands…), date, 
nombre d’heures estimé, contact 
du référent, tous les rensei-
gnements utiles figurent dans 
une sorte de fiche de liaison, à 
laquelle les treize jeunes volon-
taires peuvent accéder. Charge à 
eux, ensuite, de se positionner, 
en fonction de leur emploi du 
temps. In fine, le passeport de 
l’engagement rempli donne lieu 
à une attestation signée de la 
main de Madame le maire, Flo-
rence Jardin. 
« L’initiative les ravit car ils 
montrent leurs savoir-faire et 

savoir-être pendant ces cin-
quante heures. Ils en retirent 
une satisfaction personnelle et 
le sentiment d’être utiles. Le tout 
sans contrepartie financière. Ça 
aussi, c’est essentiel », estime 
l’élue. Marie Boisseau ne dit pas 

le contraire et a même le senti-
ment, aujourd’hui, de « mieux 
connaître sa commune et ses 
habitants ». 

Plus d’infos auprès de Laurence 
Manoir par courriel à communica-
tion.migne.auxances@gmail.com 

engagez-vous qu’ils disent 

c i t o y e n n e t é arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Clément, Léa et Marie sont fiers d’avoir
servi pendant le repas de l’ADMr. 

7 ICI
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Hélène Boyer-Julien
62 ans, mariée, deux enfants. Retraitée 
de l’Education nationale, après avoir 
exercé comme professeur de mathéma-
tiques, puis comme principale de collège. 
Présidente de l’association Médic Népal.

J’aime : les fêtes de famille, les vrais 
amis, la musique particulièrement celle 
des XVII et XVIIIes  siècles, le Népal. 

J’aime pas : le mensonge, le manque 
de loyauté, l’irrespect, les rumeurs qui 
circulent. 

Lorsque j’étais enfant, les saisons s’en-
chaînaient tout au long de l’année sco-
laire et les vacances étaient d’ailleurs 
calées sur le même rythme.
Ainsi, l’automne pointait son nez en 
septembre, alors que le monde de 
l’Education nationale repartait pour 
une nouvelle année scolaire. L’hiver 
nous apportait les grands froids, la 
neige, le verglas, la pluie juste avant 
les vacances de Noël et demeurait 
bien présent jusqu’aux vacances « de 
février », dénommées maintenant va-
cances « d’hiver ». Le printemps reve-
nait lors des vacances « de Pâques », 
que l’on appelle désormais vacances  
« de printemps ». Puis l’été prenait le 
relais à son tour pour les « grandes va-
cances », que tout le monde nomme, 
de nos jours, vacances « d’été ».
Depuis quelques années, bien malin 
celui qui peut prévoir le temps. Les 

divers « relais météo » s’attachent 
à nous faire rêver à l’approche de 
chaque « break ». Alors, pour Noël, 
c’est décidé, on va skier : ah oui, il 
n’y a pas de neige, et bien tant pis, 
on y va tout de même ! Du coup, les 
responsables des stations de mon-
tagne font preuve d’imagination, en 
projetant de la neige artificiellement 
fabriquée la nuit, pour satisfaire les 
nombreux vacanciers. 
Ainsi, en descendant sur les quelques 
pistes ouvertes, on découvre un pay-
sage totalement décalé avec des 
prairies et des chemins de terre sans 
la moindre trace de neige ! Vous avez 
bien noté : les vacances « de février » 
s’appellent aujourd’hui vacances  
« d’hiver », au cas où l’on aurait oublié 
que, normalement, il devrait y avoir 
de la neige depuis Noël et que les 
températures devraient descendre en-

dessous de zéro ! Et puis, il faut bien 
essayer de remplir les nombreuses 
possibilités d’hébergement, dans les 
villages dont les ressources principales 
consistent à engranger, quelques mois 
durant, les économies de millions de 
touristes.
Au-delà de ce rythme des saisons 
bousculé, que dire des dégâts et autres 
désastres et catastrophes naturelles ? 
Pour ceux qui ont la chance d’avoir un 
petit jardin, les jonquilles, narcisses et 
autres crocus sont déjà bien sortis de 
terre. Les arbres et arbustes sont rem-
plis de bourgeons. Peut-être le muguet 
sera-t-il fleuri fin février ? Qui sait ? 
Bonnes vacances… « d’hiver »… à ceux 
qui ont la chance de pouvoir faire un 
break.

Hélène Boyer-Julien

Les quatre saisons 
REGARDS
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créa’Vienne, 
à vos projets ! 
Depuis 2008, Créa’Vienne 
accompagne tous ceux et 
celles qui nourrissent un 
projet de création ou de 
reprise d’entreprise dans 
la Vienne. Les porteurs 
doivent être en mesure 
de passer de l’idée à la 
création dans les six mois. 
Seules les entreprises 
créées ou reprises dans les 
trois années écoulées sont 
éligibles. Organisé par les 
pépinières d’entreprises de 
la Technopole du Futuros-
cope et de Châtellerault, le 
concours offre aux lauréats 
la bagatelle de 60 000€ de 
dotations. Les vainqueurs 
des trois catégories prin-
cipales (projet, création et 
reprise) se verront remettre 
chacun une récompense 
de 13 907€ TTC, dont une 
subvention en numéraire de 
10 000€. Les prix « coup de 
cœur Innovation » et  
« Industrie et innovation 
sociale » proposent une 
récompense de 7 307€ TTC, 
dont 4 000€ en numéraire. 
Le prix « coup de cœur » du 
jury offre 2 667€ TTC. Le 
dépôt des candidatures est 
obligatoire avant le 31 mars 
sur le site Internet  
www.creavienne.fr. Une 
première sélection sur dos-
sier sera effectuée en avril, 
par un jury de profession-
nels (experts-comptables, 
banquiers…). Les candidats 
présélectionnés seront audi-
tionnés les 10 et 11 mai.  
La remise de prix aura lieu 
le 2 juin. 

Vi
te
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it

Spécialiste de 
l’accompagnement 
thérapeutique des 
personnes âgées en 
Ehpad et à domicile, 
l’entreprise poitevine 
ReSanté-Vous a 
remporté, en juin 
dernier, un appel à 
projets de l’Agence 
régionale de santé. De 
quoi envisager l’avenir 
avec encore plus de 
sérénité. 

En 2007, Guy Le Charpentier et 
Nicolas Roumagne n’étaient 
encore que deux étudiants 

en master « Ingénierie de la 
rééducation et du handicap », 
à l’université de Poitiers. Mais 
ils avaient déjà le souci d’agir  
pour « améliorer la qua-
lité de vie des personnes 
malades d’Alzheimer ». Neuf 
ans après leurs premiers pas 
dans le monde économique, 
voilà les deux associés à la tête 
d’une PME florissante de vingt et 
un salariés, disséminés sur l’en-
semble de l’ex-Poitou-Charentes : 
ergothérapeutes, actiphysicien, 
psychomotricien, art-thérapeute 
et psychologue. Ce réseau de 
professionnels intervient, chaque 
semaine, dans quarante-cinq 
établissements hospitaliers pour 
personnes âgées dépendantes 
(Ehpad). 
« C’est notre activité historique. 
nous nous appuyons sur un 
organisme de formation créé en 
2011, avance Nicolas Roumagne. 
Maintenant, depuis plus d’un an, 
nous axons aussi notre travail sur 
le domicile, car de plus en plus 
de personnes âgées souhaitent 
continuer à vivre chez elles. » Le 
hic, c’est évidemment qu’un lo-
gement lambda n’est pas adapté 
à des pathologies ou handicaps 

naissants. En juin dernier, ReSan-
té-Vous a remporté un appel à 
projets de l’Agence régionale 
de santé pour créer un guide 
intitulé « Bien vieillir à domicile » 
et former la bagatelle de 
huit cents aides à domicile. 
Lesquel(le)s seront chargé(e)s 
d’identifier les facteurs de risque 
au domicile des seniors. Au-delà, 
les formateurs de l’entreprise 
poitevine se sont engagés à sen-
sibiliser plusieurs centaines d’ai-
dants dans la région. Ils assurent 
également des diagnostics de 
maisons ou d’appartements via 
le service Ergologis(*). 

bieNtôt daNS l’eSS ? 
Entre l’accompagnement et la 
formation, ReSanté-Vous réalise 

un chiffre d’affaires supérieur à 
un million d’euros par an. Au-
delà de la dimension financière, 
indispensable pour assurer la 
pérennité de la structure, Guy Le 
Charpentier et Nicolas Roumagne 
défendent « des valeurs », 
qui les ont incités à demander le 
statut d’entreprise sociale. « Il y 
a des chances que nous soyons 
d’ailleurs les premiers en région 
à l’obtenir ! » Dans quelques se-
maines sans doute, leur « boîte » 
appartiendra à la galaxie de 
l’économie sociale et solidaire. 
Après ? Les deux associés 
planchent sur une montée 
en puissance, qui pourrait les 
conduire dans les Pays de la 
Loire ou l’ex-Aquitaine. « Sur le 
secteur du médico-social, des 

regroupements s’opèrent entre 
acteurs. Du coup, ce serait un 
frein à notre développement de 
ne rester qu’en local », précise 
Nicolas Roumagne. Obligé de 
grandir, ReSanté-Vous va, dans 
un premier temps, s’attacher 
à renforcer ses équipes en 
Charente-Maritime et dans les 
Deux-Sèvres. Le temps joue en 
sa faveur. Avec le vieillissement 
de la population, ses perspec-
tives s’annoncent réjouissantes. 
« On s’intéresse de plus en plus 
au bien-être des gens et c’est 
tant mieux ! »

(*) Plus d’informations au 05 49 52 
24 17 ou par courriel à  

ergologis@resantevous.fr 

reSanté-Vous en pleine forme

f o r m a t i o n arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

resanté-Vous accompagne désormais les 
seniors dans l’adaptation de leur logement.
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egd, le spécialiste
Créée en 2001, la société EGD, 
implantée à Vouillé, s’est déve-
loppée à vitesse grand V, pour 
atteindre un effectif de cent 
vingt personnes en 2015 et un 
chiffre d’affaires de 14,5M€. 
Bien qu’ayant pignon sur rue 
dans la Vienne, l’entité présidée 
par Fabien Hestin travaille quasi 
essentiellement hors des fron-
tières départementales, beau-
coup à Paris et dans les grandes 
villes, et presque exclusivement 
en réponse à des appels d’offres 
publics. Les particuliers peuvent 
toutefois avoir recours à ses 
services. 

Contact : 05 49 54 20 16.

toléraNce

cinq fibres par litre d’air
Le cahier des charges imposé 
aux entreprises spécialisées 
dans le retrait d’amiante 
est drastique, en termes de 
prévention du personnel, de 
respect de l’environnement, de 
modalités de « récupération » 
du matériau, de transport, 
de traitement… Si quelques 
déchetteries accueillent 
parfois de l’amiante solide, par 
exemples des toitures d’abris 
extérieurs non cassées ni souil-
lées, la règle d’or observée par 
les professionnels est de confier 
le fruit de leur « extraction » à 
des sociétés d’enfouissement. 
Sachez par ailleurs qu’à chaque 
livraison de travaux, des prélè-
vements d’air sont effectués par 
des organismes certifiés, pour 
valider l’intervention du presta-
taire. Le seuil de tolérance pour 
la présence d’amiante dans l’air 
est de cinq fibres par litre. 

Bien que déclaré  
« indésirable » à la 
fin des années 1990, 
l’amiante est encore 
présent dans nombre 
de bâtiments anciens. 
Est-il pour autant 
toujours dangereux ? 
Vérités et contre-vérités 
avec Fabien Hestin, 
président de l’entreprise 
vouglaisienne 
EGD, spécialiste du 
désamiantage.

l’amiante est à l’origine 
de maladies graves.
Vrai - « Les premières alertes 
sanitaires sur la dangerosité 
de l’amiante ont été formulées 
au début du XXe siècle, mais ce 
n’est qu’au seuil des années 90 
que l’on s’est décidé à stopper 
sa production. Depuis 1997, la 
France et la très grande majorité 
des pays européens ne l‘utilisent 
plus, ni dans le secteur de la 
construction, ni dans aucune des 
autres activités qui y recouraient, 
comme par exemple l’automo-
bile, pour la conception d’em-
brayages ou de plaquettes de 
freins. L’amiante est une fibre mi-
nérale naturelle particulièrement 
résistante au feu et à l’usure 
mécanique. C’est en devenant 
volatile qu’il devient dangereux 
pour l’homme et son système 
respiratoire. Dès lors que cette 
forme fibreuse microscopique, 
en forme de harpon, s’insère 
dans l’organisme, notamment 
les poumons, il lui est impossible 
d’en ressortir. On n’a jamais réussi 
à définir à partir de quelle durée 
et de quelle périodicité d’expo-
sition le danger était avéré. On 
estime toutefois qu’une incuba-
tion de trente ou quarante ans, 
après exposition prolongée et 
régulière, peut engendrer des 
affections irréversibles.  »

il est dangereux de vivre dans 
une maison construite avant 
1997.
FauX - « La plupart des mai-
sons sorties de terre avant cette 
date contiennent de l’amiante. 
Mais je le répète, la fibre n’est 
potentiellement dangereuse 
que si elle se répand massive-
ment dans l’air ou est altérée. 
Il n’y a ainsi aucun danger à 
vivre dans une maison ancienne 
qui possède des murs et des 
plafonds en bon état et une toi-
ture saine. Pour la vente d’une 
maison antérieure à 1997,  la loi 
vous impose de faire réaliser un 
diagnostic. Ne vous affolez pas 
si un bout d’amiante est déniché 
sur un conduit d’aération. Vous 
pourrez vivre cent ans à ses 
côtés sans rien risquer. »

tous les travaux de rénovation 
devraient s’accompagner d’un 
pré-diagnostic.
Vrai - « Il est rarement fait pour 
les particuliers, mais je conseille 
aux artisans devant intervenir 
sur un  chantier de rénovation de 
l’exiger auprès du propriétaire. 
Imaginez un électricien qui soit 
amené à percer cinquante fois 
dans des murs, pour tirer des 
gaines. S’il répète le geste à lon-
gueur d’année, il s’expose de lui-
même. Pire encore, vous confiez 
à quelqu’un le soin d’installer 
une fenêtre de toit. Tout décou-
per sans savoir de quoi est com-
posée la toiture est suicidaire. »

Faire appel à un 
désamianteur coûte cher.
Vrai - « Le désamiantage re-

présente effectivement un coût, 
mais c’est le prix à payer pour 
être tranquille, en paix avec soi-
même et sa santé. Si vous avez 
une petite toiture extérieure 
en fibre ciment à déposer et 
que vous voulez vous-même 
le faire sans la casser en mille 
morceaux, vous pouvez agir 
seul. Veillez toutefois à ce que 
les mousses n’aient pas envahi 
la structure, car au moindre 
frottement, celles-ci favorisent 
la libération des fibres du 
matériau. En revanche, si vous 
constatez que ledit matériau 
est cassé, coupé ou en mauvais 
état, que votre vieil insert ou la 
protection coupe-feu derrière 
votre gazinière sont délabrés, 
n’hésitez pas à faire appel à un 
professionnel. »

amiante, de la poudre aux yeux ?

fabien hestin : « L’extraction de l’amiante  
s’accompagne de règles de sécurité drastiques. »

s a n t é Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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fabien hestin : « L’extraction de l’amiante  
s’accompagne de règles de sécurité drastiques. »

Mi-janvier la ministre 
de la Santé, Marisol 
Touraine, a annoncé 
que l’Interruption 
volontaire de grossesse 
serait intégralement 
remboursée à partir du 
1er avril.

C’était une promesse électo-
rale de François Hollande, 
que Marisol Touraine est en 

passe de tenir. La ministre des 
Affaires sociales, de la Santé et 
des Droits des femmes a validé 
le remboursement à 100% de 
l’interruption volontaire de gros-
sesse (consultations, examens et 
échographies), à partir du 1er avril. 
Une campagne « IVG, mon corps, 

mon choix, mon droit » a par 
ailleurs été initiée, dans le but de 
contrer les sources d’informations 
non officielles (lire encadré). 
« L’IVG est un droit, rappelle 
Françoise Petit, coordinatrice du 
planning familial de Poitiers. 
Les femmes doivent décider par 
elles-mêmes ce qu’elles veulent 
faire de leur corps. » 
La militante se bat contre certaine 
« idées reçues », parmi lesquelles 
les « inévitables » séquelles 
psychologiques et/ou physiques 
liées à un avortement. « C’est 
faux ! Si l’IVG est voulue et non 
pas contrainte, il n’y a aucune 
raison que la femme subisse un 
traumatisme. Pratiquée dans de 
bonnes conditions, elle n’a pas de 
conséquences sanitaires. »

Le Dr Richard Sarfati abonde dans 
ce sens. « Bien sûr, cela reste un 
acte médical pouvant entraîner 
des complications, mais je vous 
dirais la même chose pour une 
opération de l’appendicite. »

« ce N’eSt PaS uN bébé »
Le gynécologue, responsable du 
centre de planification du CHU de 
Poitiers, a effectué cinq cent vingt-
cinq IVG en 2015. Un chiffre stable 
au regard de la dernière décennie. 
« Une contraception mal adaptée 
est responsable d’une grossesse 
non désirée dans 86% des cas, 
assure-t-il. Par exemple, l’an  
dernier, quatre-vingt-dix-huit pa-
tientes avaient oublié leur pilule. »
Avant toute chose, le gynéco-
logue s’assure que l’IVG n’est pas 
imposée par un tiers. « Notre 
rôle est de dépister les femmes 
qui souhaitent poursuivre leur 
grossesse, justement pour 
qu’elles n’aient pas de regret. » 
En France, l’avortement est auto-
risé jusqu’à quatorze semaines 
d’aménorrhée (absence de 
règles, ndlr). Dans le cas d’une 
IVG médicamenteuse, la pa-
tiente prend un premier cachet 
interrompant la grossesse. Le 

second, pris deux jours plus 
tard, permet d’expulser l’œuf.  
« Les douleurs sont comparables à 
celles des règles, détaille le Dr Sar-
fati. Entre cinq et sept semaines, 
cela peut être pratiqué à la mai-
son, mais il faut que la patiente 
soit accompagnée. » Dans le cas 

d’une IVG chirurgicale, l’hospitali-
sation est obligatoire. « Dans les 
deux cas, la patiente ne « voit » 
rien, rassure le praticien. Il s’agit 
d’un embryon -voire d’un fœtus- 
de quelques millimètres. Les mots 
sont importants, on parle de bébé 
uniquement lorsqu’il est né. »  

l’iVg prise en charge à 100%

d r o i t 	 d e s 	 f e m m e s	 Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

si l’IVG est voulue et non pas contrainte, il n’y a 
aucune raison que la femme subisse un traumatisme.

SANté

Géré par l’association « SOS détresse », le site ivg.net est dans le 
viseur du gouvernement, car il apparaît en premier dans les résul-
tats de recherche sur « Google ». « Son but est de déstabiliser et 
de culpabiliser les femmes, en présentant l’IVG comme un acte 
grave et lourd de conséquences. Il s’agit de désinformation », 
assure Françoise Petit. Si vous ne souhaitez pas poursuivre une 
grossesse, référez-vous au site officiel : www.ivg.social-sante.
gouv.fr ou appelez le numéro vert dédié : 0 800 08 11 11. 
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Objet de toutes les 
idées reçues, les 
mathématiques sont au 
cœur de notre quotidien. 
Au SP2MI, plus de 
soixante chercheurs 
et doctorants passent 
leurs journées à explorer 
les plus grandes 
théories, à la recherche 
d’applications pouvant 
profiter à tous. Focus sur 
leurs sujets de recherche.

Votre téléphone portable ? 
Des maths. Votre voiture ? 
Des maths. Vos chaussures ? 

Encore des maths. Utilisées dans 
tous les secteurs de l’indus-
trie, des services et même de 
la santé, les mathématiques 
régissent nos modes de vie, tant 
par leur omniprésence que par 

leur nécessité. L’évolution tech-
nologique des dernières années 
n’aurait pas été possible sans 
mathématiques. Et surtout sans 
chercheurs.
Sur la Technopole du Futuroscope, 
plus de soixante chercheurs et 
doctorants travaillent au labora-
toire de Mathématiques et Appli-
cations, rattaché à l’université de 
Poitiers. Sur leurs tableaux, des 
lignes de signes indéchiffrables 
par le commun des mortels. Ici, 
on parle algèbre commutative, 
analyse harmonique, équations 
aux dérivées partielles ou encore 
probabilités et statistiques. 
Mais n’imaginez pas une horde 
de geeks asociaux. « Le cliché 
du mathématicien mal lavé 
avec des chaussures trouées 
est révolu, explique Alessandra 
Sarti, nouvelle directrice du labo-
ratoire. Les mentalités évoluent 

et le regard change. Cela fait du 
bien à notre métier. »

de la biologie 
à la FiNaNce
Chaque jour, les membres du 
laboratoire explorent la théorie 
pour développer des applica-
tions concrètes. Les équations 
aux dérivées partielles servent 
par exemple à comprendre de 
nombreux phénomènes en 
biologie, économie, mécanique, 
physique… Les probabilités et 
statistiques sont quant à elles 
très utiles au Big Data, au monde 
de la finance, mais aussi aux 
sciences humaines et à la méde-
cine. « On découvre au fil des ans 
que les mathématiques sont une 
science qui peut s’intégrer à de 
très nombreux domaines, parfois 
inattendus », reprend Alessandra 
Sarti.

Omniprésentes dans la vie de 
tous les jours, elles servent 
de support à une filière très 
dynamique, dont les têtes 
pensantes sont la cible des 
recruteurs. Mais contrairement 
aux secteurs de l’informatique 
et de la physique, celui des 
mathématiques est peuplé de  
« passionnés, qui restent à l’uni-
versité, même si les offres du 
privé sont alléchantes. » 
Le travail du chercheur en ma-
thématiques a la même vocation 
que celui de tout autre chercheur : 
améliorer le quotidien. Pro-
chainement, le laboratoire de 
l’université de Poitiers créera une 
nouvelle équipe en partenariat 
avec le CHU. En médecine, les 
mathématiques peuvent par 
exemple modéliser l’évolution 
d’une tumeur du cerveau. Et 
potentiellement sauver des vies. 

Mais que cherchent

les matheux ?

Vi
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collègeS

les privés brillent 
au brevet
Le magazine L’Étudiant a 
publié, la semaine dernière,  
le classement, département 
par département, des résultats 
des établissements au brevet 
2015. Dans la Vienne, les 
collèges privés arrivent assez 
nettement en tête : L’Union 
chrétienne, à Poitiers, et Cha-
vagnes Saint-Joseph, à Loudun, 
affichent tous deux 100% de 
réussite et respectivement 83 
et 74% de taux de mention. 
Le podium est complété par La 
Providence, à Poitiers (99/76).
Dans le public, les trois meil-
leurs collèges sont Gérard-
Philipe, à Chauvigny (97/71), 
Ronsard, à Poitiers (95/64), et 
Joliot-Curie, à Vivonne (94/74).
Les trois « cancres » du 
département sont George-
Sand, à Châtellerault (67/39), 
Léon-Huet, à La Roche-Posay 
(70/48) et Jules-Verne,  
à Buxerolles (74/50).
L’Étudiant a réparti les collèges 
en quatre groupes de niveaux. 
Au total, la Vienne compte 
douze collèges de niveau A, 
treize de niveau B, quinze de 
niveau C et six de niveau D.

uNiVerSité

Portes ouvertes 
le 5 mars
L’université de Poitiers ouvrira 
ses portes au public et à ses 
futurs étudiants le 5 mars. À 
cette occasion, plusieurs visites 
des sites de Poitiers, Niort, 
Châtellerault et Angoulême 
seront proposées. Renseigne-
ments sur www.univ-poitiers.fr.

Vous arrivez à déchiffrer ?

s c i e n c e s	 marc-antoine lainé – malaine@7apoitiers.fr

MAtIèRE GRISE
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toP/FloP

evreux solide, 
orchies largué
Vainqueur de Lille, samedi, 
avec un excellent Guillaume 
Costentin (10pts), l’ALM Evreux 
vient d’enchaîner un troisième 
succès consécutif, qui lui 
permet de retrouver sa place 
sur le podium aux dépens de 
Bourg. Autre équipe en forme : 
Souffelweyersheim, 7e. En 
dépit de leur défaite à Nantes, 
les Alsaciens restent sur 
quatre succès au cours des 
six derniers matchs, avec une 
assise défensive toujours aussi 
solide.  A l’autre extrémité du 
classement, la lanterne rouge 
Orchies broie du noir. Le BCO 
a perdu son septième match 
consécutif à Boulazac et pointe 
désormais à trois points du 
premier non relégable, Lille. 
Pas beaucoup d’amélioration 
non plus du côté de Roanne, 
défait par Vichy-Clermont et 
toujours relégable. La Chorale 
était pourtant annoncée 
comme l’un des prétendants 
aux premières places à 
l’intersaison. Le remplacement 
de Frédéric Brouillaud, dès 
l’automne, n’a pas eu l’effet 
escompté sur le rendement 
de l’équipe. Depuis la prise de 
fonctions de Raphaël Gaume, 
Roanne présente un bilan 
négatif. 

PB 86

Relégué de Pro A à 
l’intersaison, le SOM 
Boulogne joue les 
premiers rôles depuis la 
rentrée. Avec deux des 
meilleurs marqueurs 
de la division et un 
jeu très offensif.    

Germain Castano a survécu 
à la montée de son club en 
Pro A et à sa redescente 

immédiate. L’emblématique 
coach boulonnais a conservé sa 
philosophie de jeu par-delà cette 
double saison contrastée. Le re-
voilà aujourd’hui à la tête d’une 
escouade au jeu porté sur l’at-
taque. Avec 88,3pts marqués en 
moyenne, le SOMB version Gar-
rett Sim-Laurence Goulbourne 

n’a (presque) pas d’équivalent 
dans l’Hexagone. Les deux  
« Ricains » affolent les comp-
teurs statistiques, parfaitement 
secondés par un duo de Fren-
chies au pedigree affirmé. 
Du temps de son passage à la JSF 
Nanterre, Xavier Corosine était 
l’un des meilleurs artificiers à 
trois points de l’élite. Quant à 
Ferdinand Prénom, sa présence 
physique dans la raquette im-
pose le respect. L’autre week-
end, l’ancien Dijonnais a sorti 
le « match de sa vie » dans le 
choc avec la JL Bourg, cumulant 
30pts, 9rbds, 4pds pour une 
évaluation de 38. Pas besoin 
d’être sorti de Saint-Cyr pour 
comprendre que le quatuor pré-
cité constitue l’épine dorsale du 

dauphin d’Hyères-Toulon. Mais 
dans un autre registre, l’arrière 
Will Sheehey rend des services 
non négligeables, tout comme 
l’ancien poste 1 de l’Asvel, 
Arthur Rozenfeld. Enfin, l’ex-
pépite mancelle Kevin Mendy 
découvre les joutes de la Pro B 
avec un temps de jeu appré-
ciable, mais des stats encore 
timides (6,5pts, 4,9rbds). 

l’eXemPle de FoS
C’est un euphémisme, le PB86 
doit s’attendre à une forte 
opposition, samedi, à Saint-Eloi. 
L’un de ces matchs de gala que 
Ruddy Nelhomme et ses troupes 
apprécient beaucoup ces der-
niers temps. S’ils veulent l’em-
porter, il leur faudra absolument 

maîtriser le cours des événe-
ments… comme Fos le week-
end dernier (77-65), auteur 
d’un joli hold-up à Damrémont. 
Bien entendu, ce n’est pas une 
garantie de succès, mais lais-
ser le SOMB à 36% de réussite 
constitue un bon début. Après 
tout, les dernières victimes de 
Saint-Eloi (Roanne, Le Portel, 
Hyères, Boulazac) ont toutes 
eu mal à la tête à la sortie du 
parquet. S’il veut poursuivre sa 
bonne série, le PB sait qu’il ne 
doit rien concéder chez lui. Et 
puis, achever la phase aller par 
un succès sur le dauphin de la 
Pro B aurait un certain cachet… 
et donnerait le ton pour la suite. 
Mais attention à ces Boulonnais, 
quasi-invincibles sur la route !

boulogne, c’est du lourd

e n 	 j e u arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Etincelant depuis plusieurs semaines, Darrin Dorsey 
aura un rôle majeur à jouer contre Boulogne. Ph
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équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 16 12 4

2 Boulogne/Mer 16 11 5

3 Evreux 16 10 6

4 Bourg-en-Bresse 16 10 6

5 Le Portel 16 9 7

6 Boulazac 16 9 7

7 Souffelweyersheim 16 8 8

8 Fos-sur-Mer 16 8 8

9 Poitiers 16 8 8

10 Vichy-Clermont 16 8 8

11 Denain 16 8 8

12 Nantes 16 7 9

13 Charleville-M. 16 7 9

14 Saint-Quentin 16 7 9

15 Saint-Chamond 16 7 9

16 Lille 16 6 10

17 Roanne 16 6 10

18 Orchies 16 3 13

claSSemeNt
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Aussi sympa en dehors 
des parquets que  
« clutch » face au 
panier, Jeff Greer 
endosse désormais 
le rôle de leader. Le 
vétéran dominicain 
(36 ans) apprécie 
Poitiers, le PB et se 
verrait bien coacher à 
l’issue de sa carrière.

Jeff, les blessures sont der-
rière vous, l’équipe tourne. 
que demander de plus ? 
« C’est mieux qu’en début de 
saison, mais je ne suis pas pour 
autant satisfait. Nous avons 
d’autres ambitions que d’être 
en milieu de tableau. Le groupe 
a faim et envie de progresser. »

quel potentiel a cette équipe ? 
« La plupart de mes coéquipiers 
sont jeunes et, même s’ils com-
mettent encore quelques erreurs, 
ils apprennent tous les jours à 
l’entraînement. L’essentiel, c’est 
que nous savons désormais où 
nous voulons aller et comment y 
aller. C’est encourageant. »

en tant que leader, comment 
avez-vous vécu ce début de 
saison très difficile ?
« Vous savez, j’ai un rôle de 
leader sur le terrain, mais aussi 
en dehors. Je dois parler aux 
gars comme Lenny ou Kevin, 
tout le temps, recueillir leurs 
confidences, les conseiller. C’est 
une grande partie de mon job 
! Maintenant, sur le parquet, il 
faut que je sois présent au sco-
ring, en défense… Vu mon âge, 
je suis un peu le grand frère 
! J’ai vécu ça à l’inverse avec 
Pat Durham, Derrick Lewis… 
J’étais le petit jeune qui voulait 
dunker tout le temps. Et ces 

gars-là me disaient : « Tu verras 
quand tu auras notre âge ! » 
Ils avaient raison. »

Vous êtes aussi très 
proche de darrin dorsey…
« Avec Darrin, nous sommes 
effectivement assez liés en 
dehors du terrain. Nous parlons 
souvent des matchs après. Je lui 
ai souvent dit de jouer son jeu, 
de ne pas essayer d’en faire 
trop. Aujourd’hui, il perçoit ce 
qui est bon pour l’équipe, à quel 
moment shooter, passer… Il 
rend les autres meilleurs. »

« J’aime PoitierS,  
Je m’y SeNS bieN »

est-ce votre dernière année 
de basketteur professionnel ?
« Si mon corps me laisse tran-
quille, ce qui est le cas en ce 

moment, j’aimerais continuer à 
jouer. Ce n’est sans doute pas 
ma dernière année de contrat. » 

Partant pour prolonger
à Poitiers ? 
« En tout cas, j’aime cette ville 
et je m’y sens bien. Ce n’est ni 
trop petit ni trop grand. Et ma 
famille est bien intégrée dans 

la communauté. Mon fils joue 
au basket, ma fille fait de la 
gymnastique. Ils aiment vivre là. 
C’est un endroit assez tranquille, 
un peu à mon image. »

et après ? 
« J’aimerais bien coacher, mais 
plutôt chez les jeunes. Dou-
cement ! (en français) Je suis 
dans l’optique de transmettre 
quelque chose et c’est plus 
facile avec des enfants. »

quel est le meilleur souvenir 
de votre carrière ? 
« Je dirais mon premier titre de 
champion de Pro A avec Stras-
bourg. Avant la saison, nous 
n’étions même pas cités parmi 
les candidats aux playoffs. 
L’équipe était composée de 
bons joueurs, dont certains 
venaient de Pro B, et nous 
avions un petit budget. Au fil de 
la saison, nous avons vraiment 
montré ce que pouvait faire une 
équipe. Cela restera quelque 
chose de spécial. »

et votre frère ricardo, 
que devient-il ?
« Il était au Havre fin janvier 
pour passer le week-end. 
Maintenant, il est reparti à 
Orlando ! Un retour en France ? 
Je ne crois pas… »

« Un peu le grand frère »
g r a n d 	 a n g l e

À 36 ans, Jeff Greer conserve de très 
beaux restes, même si son rôle a changé. 
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traNSFert

et durham atterrit… 
à Nantes 
Pressenti pour renforcer la JSF 
Nanterre (Pro A), il y a moins 
de quinze jours, Allen Durham a 
finalement choisi de s’engager 
à… Nantes. L’intérieur de poche 
(1,98m), très à son avantage 
sous le maillot de l’Hermine 
pendant deux ans, remplace 
son compatriote Jordan Morgan. 
Il pourrait être qualifié pour la 
réception de Lille, ce vendredi. 

camP

trois jours intenses
Du 22 au 24 février, le PB86 
organise un camp de perfec-
tionnement pour les jeunes 
basketteurs nés entre 2002 et 
2007. Les entraînements auront 
lieu à Saint-Eloi, sous la direc-
tion du coach Vincent Royer. Par 
ailleurs, un camp d’été est déjà 
prévu du 11 au 15 et du 18 au 
22 juillet. 

Plus d’infos sur www.pb86.fr 

euro 2016

un royet peut en 
cacher un autre
Après l’Euro 2015 de basket 
à Montpellier et Lille, le  
speaker Vincent Royet (pas 
l’entraîneur !) a été retenu pour 
animer les matchs de l’Euro 
2016 de foot, qui se déroulera 
en France. Le Poitevin sera à 
l’Allianz Riviera de Nice en juin. 
Au menu : Pologne-Irlande du 
Nord le 12, Espagne-Turquie 
le 17 et Suède Belgique le 22. 
Félicitations ! 

recueilli par arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86
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Né à New York, Jeff Greer a effectué la majeure partie de sa 
carrière dans l’Hexagone. En dehors de trois saisons en Répu-
blique dominicaine (2002), Israël (2006-2007) et Allemagne 
(2011-2012), l’arrière a fait le bonheur de Vichy, du Havre, de 
Strasbourg, Nancy, Gravelines et, bien évidemment, du PB86. 
Au cours de ses treize saisons en LNB, il s’est bâti un joli palma-
rès. Champion de France de Pro B avec Vichy, il fut également 
titré en Pro A avec Strasbourg, en 2005, et Nancy, en 2008, sans 
compter une victoire à la Semaine des As 2011 et une sélection 
pour le All Star Game 2007.

un cV imposant
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PB 86

5. Kevin harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. darrin dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. lenny-charles catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-yves guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. laurence ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. arnauld thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

boulogne

4. arthur rozenfeld
1,78m - poste 1

FR - 21 ans

5 raphaël binvignat
1,96m - postes 2/3

FR - 22 ans

7. Kevin mendy 
2m - poste 3
FR - 23 ans

9. Xavier corosine
1,83m - poste 2

FR - 21 ans

11. lance goulbourne
2,03m - postes 4/5

US - 26 ans

12. antoine Wallez
2,05m - poste 4

FR - 19 ans

13. garrett Sim
1,88m - poste 1

US - 25 ans

14. Ferdinand Prenom
2,03m - poste 5

FR - 25 ans

germain castano
Entraîneur

10. Will Sheehey
2m - postes 2/3

US - 23 ans

15. Jean-dieudonné biiog
2,05m - poste 5

FR - 21 ans
assistants : Fabien Anthonioz et Thibault Wolicki

PoitierS-boulogNe, samedi 13 février, 20h à Saint-Eloi

20. romuald morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans
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Revenues de Saint-
Quentin, mardi dernier, 
avec un nul méritoire 
(3-3), les féminines du 
Poitiers TTACC confirment 
en hiver leur prometteur 
automne. Troisièmes de 
Pro A à cinq journées 
du verdict, Yuan Zheng, 
Jia Nan Yuan et Eva 
Odorova visent plus que 
jamais le podium en fin 
d’exercice.

« Le championnat de Pro A 
français est le meilleur 
d’Europe. » Dans la bouche 

de Jean-Claude Brault, l’assertion 
prend l’accent de la fierté. Car 
dans ce « meilleur championnat 
d’Europe », ses ouailles font 
mieux que de se défendre. Six 
victoires, pour deux défaites 
et ce dernier nul, ramené de 
Saint-Quentin… Voilà qui tranche 
avec la prudence légitimement 
affichée en début de saison.  
« Le promu que nous étions ne 
pouvait viser que le maintien, 
assène le coach de ces dames. 
Aujourd’hui, le bilan est on ne 
peut plus positif. Si l’on considère 
que Metz est hors d’atteinte et 
que Lille nous est supérieur, nous 
sommes à la meilleure place 
possible. » 
Cette place, la troisième, est 
certes encore à portée de fusil de 
Grand-Quevilly et Saint-Quentin. 
Mais le trio poitevin, composé 
des très expérimentées Yuan 
Zheng (43 ans), Eva Odorova 
(36) et Jian Nan Yuan (30), a 
suffisamment fait la preuve 
de sa détermination et de son 
talent pour laisser penser qu’il 
saura repousser les assaillants.  
« Franchement, elles affichent 

un enthousiasme de jeunes 
filles, atteste Jean-Claude Brault. 
Elles sont différentes, dans leur 
jeu et leur caractère, mais toutes 
les trois ont en commun de s’en-
gager à 100%. L’homogénéité 
de ce trio est sans doute notre 
plus grande force.  »

et Si l’euroPe…
Qu’on se le dise, le TTACC ne 
réfléchit et ne se comporte plus 
comme le Petit Poucet qu’il 
était encore en septembre. Et 
désormais, c’est tout un club qui 
se prend à rêver d’un podium 
final historique dans la cour 
des grands. Pourquoi pas d’une 
coupe d’Europe ? « Oui, oui, c’est 
envisageable, confirme « JCB ». 

Reste à savoir si nous aurions 
les reins assez solides, humai-
nement et financièrement, pour 
voyager au long cours. La coupe 
d’Europe se dispute générale-
ment le vendredi soir. Si vous 
jouez en Allemagne, ça va. Si 
c’est en Russie, la mobilisation 
d’énergie, d’argent et de temps 
n’est pas la même. Il va falloir 
supporter tout cela. »
Dans les faits, le Graal continen-
tal est accessible à toutes les 
équipes de Pro A maintenues, 
seule la championne de France 
(Metz la saison dernière et pro-
bablement au printemps pro-
chain encore) étant directement 
qualifiée pour la Ligue des Cham-
pions. « S’ajoutent celles qui 

disposent de joueuses bien pla-
cés au niveau mondial, comme 
c’était cette année le cas de 
Saint-Quentin. » Hélas pour eux, 
les deux clubs ont été stoppés en 
quarts de finale. Grand-Quevilly 
et Lille, en revanche, disputeront 
très bientôt les demies de la  
« petite » coupe d’Europe, dite 
de l’ETTU. « Cela signifie, sourit 
encore Jean-Claude Braud, que 
dès cette année, peut-être, 
nous aurions pu nous trouver à 
leur place. » De quoi donner des 
idées…

Ce qu’il leur reste à jouer : 
Mayenne-TTACC le 15 mars, TTACC-
Quimper le 20 mars, Grand-Quevil-
ly-TTACC le 19 avril, TTACC-Metz le 
3 mai, Miramas-TTACC le 17 mai.

Pas mal pour un promu
t e n n i s 	 d e 	 t a b l e

Avec quinze victoires en dix-huit matches, Jia Nan Yuan 
a été la figure de proue du TTACC sur le début de saison.

Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Volley-ball

beauvais plus fort
que le SPVb
Malgré les retours de Janic 
et Bjelica, le Stade poitevin 
volley-beach s’est incliné, 
samedi soir, sur le parquet de 
Beauvais (1-3, 22-25, 25-16, 
21-25, 14-25). Avec un total 
de vingt-six points, Gert Van 
Walle a fait très mal aux 
hommes de Brice Donat, qui 
enregistrent leur septième 
défaite de la saison et restent 
dans le ventre mou de la 
Ligue A. La réception de la 
lanterne rouge Nancy, ce 
jeudi, revêt une importance 
capitale pour rester dans la 
course aux playoffs. 

bartman 
rejoint Poitiers
Le Polonais Zbigniew Bart-
man (1,98m, 28 ans), 137 sé-
lections en équipe nationale, 
rejoint le SPVB jusqu’à la fin 
de la saison. Cet attaquant-né 
évoluait jusque-là en Chine, 
après être passé par Modène, 
Sourgout ou Ankara.

baSKet-ball

le Pb craque sur la fin
Privé de Laurence Ekperigin, 
le PB86 s’est incliné, vendredi 
soir, sur le parquet de l’ASC 
Denain Voltaire (77-80), pour 
le compte de la seizième 
journée de Pro B. Dorsey 
(26pts) et ses coéquipiers 
sont restés très longtemps 
au contact des hommes de 
Jean-Christophe Prat, mais 
ont craqué dans les ultimes 
secondes. Le PB86, qui 
compte désormais autant 
de défaites que de victoires, 
reçoit le leader Boulogne-sur-
Mer, samedi à Saint-Eloi. 

Football

le PFc autoritaire
à chauvigny
Le derby entre l’US Chauvigny 
et le Poitiers football club a 
tenu toutes ses promesses, 
samedi soir. Sauf que le dau-
phin de Cozes a bu le calice 
jusqu’à la lie face à son voisin 
poitevin (0-4). Après seize 
journées, le PFC pointe à la 
quatrième place de Division 
d’honneur, à six points de sa 
victime du jour.  
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Le complexe Game Parc 
de Migné-Auxances 
organise, le 18 mars, la 
première édition d’un 
challenge à la fois sportif 
et ludique, au cours 
duquel les entreprises 
qui le souhaitent 
pourront s’adonner à 
plusieurs activités, en 
toute convivialité.

Il n’a pas les mêmes prétentions 
que le Défi inter-entreprises de 
septembre et les mêmes capa-

cités d’accueil que l’écrin du lac 
de Saint-Cyr. Christophe De Bony 
n’en fourmille pas moins d’idées, 
dès lors qu’il s’agit d’ériger le fair-
play, la bienséance et le partage 
au rang de religions. 
Après l’Euro 2012 et la Coupe 
du monde 2014, déclinés dans 
l’intimité de son complexe de 
l’avenue de Châtellerault, à Mi-
gné-Auxances, le patron de Game 
Parc replonge allègrement dans 
le bain de l’effusion populaire, en 
portant sur les fonts baptismaux 
le premier challenge inter-entre-
prises Game Parc. « Je me suis dit 

qu’au sortir de l’hiver, les gens 
avaient besoin de sourire, d’opti-
misme et de bonne humeur. C’est 
exactement ce que ce challenge 
ambitionne de procurer. »
L’établissement a ciblé quatre 
activités du cru (jeu laser, 
minigolf, bubble foot et jeux 
d’arcades, comme le baby-foot 
et le baby-foot humain) propres à 
animer les rencontres, purement 
amicales, de cette journée du 18 
mars. « Le public visé est celui 
des entreprises du département 
et des CE », poursuit Christophe 
De Bony, qui souhaite de faire de 

cet événement un rendez-vous 
récurrent. A noter que chaque 
équipe sera composée de cinq 
personnes, hommes et femmes, 
qui auront toutes le loisir de 
s’adonner à l’ensemble des acti-
vités proposées. Et vous, ça vous 
dit ?

Challenge inter-entreprises Game 
Parc. Vendredi 18 mars entre 15h 

et 19h. Engagement : 220€ par 
équipes, incluant l’accès au cock-

tail de remise de récompenses. 
Infos et inscriptions au  

05 49 88 39 90, par mail à  
contact@gameparc86.fr ou sur le 

site www.gameparc86.fr

Game Parc fait le jeu des entreprises
o m n i s p o r t s Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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À partir du 28 février, 
Syrinx organise une 
série de concerts, sous 
la houlette du célèbre 
pianiste Andy Emler. 
Grâce à une campagne 
de crowdfunding réussie, 
l’école associative de 
musiques actuelles 
a pu s’associer à 
Octave Singulier pour 
donner naissance à 
Imaginarium.

Andy Emler à la baguette, 
ça a de la gueule quand 
même ! Et à Poitiers, 

encore plus. L’an dernier, les 
Ateliers musicaux Syrinx se sont 
lancé le défi hors norme d’orga-
niser un grand spectacle, réunis-
sant soixante-dix de ses élèves 
et une quarantaine de circas-
siens de l’école Octave Singu-
lier, sous la direction du célèbre 
pianiste français. Des heures 
de travail plus tard, et grâce à 
une campagne de crowdfunding 
fructueuse (plus de 8 000€ 
récoltés), le projet Imaginarium 
vient de se concrétiser. Et se dé-
clinera en trois grands rendez-
vous. Un premier, le 28 février, à 
l’Espace Mendès-France, sous la 
forme d’un concert d’improvisa-
tion « contrebasse, percussions 
et violoncelle ».
Le 22 mai, Andy Emler occu-
pera seul la scène sous le 
chapiteau d’Octave Singulier. 
Avant le grand final des 25 
et 26 juin, qui réunira le pia-
niste et la centaine d’artistes 
locaux autour de l’œuvre 
originale « Hopen Field », 
spécialement créée pour l’occa-
sion et écrite… en une semaine ! 
« Andy nous a téléphoné pour 
nous dire qu’il se penchait sur 
l’écriture de la partition et, 
quelques jours après, nous re-
cevions un gros dossier de plus 

de cinq cents pages », sourit 
Monique Cohéléac’h, secrétaire 
générale des Ateliers musicaux 
Syrinx.

le bateau SyriNX 
Ne taNgue PluS
À Syrinx, c’est le branle-bas de 
combat. Castings et répétitions 
s’enchaînent. Il faut être prêt 
pour le jour J et, surtout, tout le 
monde doit pouvoir participer. 
« Nous avons souhaité fédérer 
l’ensemble de nos adhérents 
autour d’un même projet et leur 
permettre de monter sur scène. » 
L’air de rien, ce grand projet 

apporte un vent de fraîcheur 
au 51, boulevard de la Digue. 
Depuis 2011, Syrinx lutte pour 
ne pas perdre pied. « Les temps 
sont durs, reprend Monique 
Cohéléac’h. Pour le moment, le 

bateau ne tangue plus, grâce 
au soutien de la Mairie et à 
nos nombreux adhérents. » 
Espérons que les flots demeu-
reront cléments avec l’école de 
musique.

Syrinx dévoile son Imaginarium

m u s i q u e marc-antoine lainé - malaine@7apoitiers.fr

muSique
• Jeudi 11 février, à 20h45,  
« Die Hochstapler »,  
au Carré Bleu. 
• Jeudi 11 février, à 21h,  
« Carte blanche aux 
musiques actuelles », à 
l’auditorium Saint-Germain. 
• Jeudi 11 février, à 20h30, 
Scène blues rock, à la 
Rotative, à Buxerolles.
• Vendredi 12 février, à 
19h30, « KomZa »,  
à la Cervoiserie. 
• Samedi 20 février, à 11h, 
ouverture de la saison « Les 
20 ans de l’orgue de Notre-
Dame-la-Grande », avec 
Thomas Lacôte (organiste 
de l’église de la Trinité de 
Paris), à l’église Notre-
Dame-la-Grande. 

théâtre 
• Samedi 13 février, à partir 
de 19h, « Dernière soirée 
avant travaux », au Confort 
Moderne.
• Mercredi 2 mars, à 20h45, 
« Un Dîner d’adieu », mis 
en scène par Bernard 
Murat, avec Guillaume de 
Tonquedec, à La Hune de 
Saint-Benoît. 

éVéNemeNt
• Jeudi 18 février, à 18h, 
conférence de l’Institut 
Jacques Cartier, « Le 
Pèlerinage politique », par 
Jérôme Grévy, professeur 
d’histoire contemporaine 
à l’université de Poitiers, 
amphi Gaston-Morin, rue 
Jean-Jaurès.

eXPoSitioNS
• Jusqu’au 1er mars,  
« Karma 2.0 ou l’éveil du 
phénix originel », par Laure 
Tartarin, à l’espace culturel 
Robert-Bosco de la Maison 
de la forêt de Montamisé. 
• Du 12 février au 6 mars, 
« Marilene Inteop », à la 
galerie Le Mouton Noir.
• Du lundi 7 au mardi 29 
mars, « Méridiennes », 
peintures et dessins par 
Jean-Pierre Lénas, au Dortoir 
aux moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 22 avril, « Des 
camps dans la Vienne 1939-
1945 : contrôler, exclure, 
persécuter », aux Archives 
départementales.
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Andy Emler sera le chef d’orchestre
de l’Imaginarium de syrinx. 

eXPoSitioN

Marilene au Mouton Noir
L’artiste Marilene présentera, dès vendredi, son exposition In-
teop !, à la galerie du Mouton Noir. Fascinée par les formes et la 
manipulation numérique, la Poitevine détourne des affiches de 
publicité pour en faire de véritables œuvres d’art. Son univers 
évoque notamment l’inconscient individuel. Marilene sera pré-
sente au vernissage, vendredi à 18h, pour échanger avec le pu-
blic et expliquer sa démarche artistique. En attendant, retrouvez 
plusieurs photographies de son travail sur sa page Facebook : 
Inteop Marilene.

Du 12 février au 6 mars, « Inteop ! », 
à la galerie du Mouton Noir. Entrée libre.

coNFort moderNe

Dernière nuit avant travaux
C’était annoncé. Nous y voilà. Dimanche, au petit matin, le 
Confort Moderne fermera ses portes. Et ne les rouvrira que dans 
un an (au moins), le temps pour lui de se refaire une beauté. 
Alors, pour marquer le coup, l’équipe du Confort organisera, ce 
samedi, une « Dernière nuit avant travaux ». Un épilogue en 
apothéose, qui réunira Helena Hauff, Nah, Drame, Housewives, 
Distopark, Gugayage, Cantenac Dagar, Nibul, Graffitis Ingénus, 
Fort Crevecoeur, Manoï, Los Curators, Ergo et Fiction. La nuit vous 
appartient !

Samedi 13 février, à partir de 19h, « Dernière nuit  
avant travaux », au Confort Moderne. Tarif unique : 5€. 

Fondés en 1979, les Ateliers musicaux Syrinx comptent au-
jourd’hui plus de trois cents adhérents et emploient dix-huit 
personnes. L’école de musiques actuelles propose plusieurs 
formules de cours, individuels ou collectifs, pour plus de quinze 
instruments. Chaque année, les élèves peuvent également parti-
ciper à des ateliers « groupe », afin de découvrir, au mois de juin, 
l’expérience de la scène.

Plus de trois cents adhérents
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Editeur des sites de 
référence turfomania.fr 
et banques-en-ligne.fr, 
Eliraweb a lancé, au 
printemps 2015, le 
portail EliraCash.fr, 
qui commissionne les 
internautes en fonction 
des achats effectués 
chez ses partenaires. Sur 
des marchés de niche, la 
PME de Saint-Julien-l’Ars 
fait florès ! 

Dans une autre vie, Sté-
phane Lormeau assurait 
la conduite des projets 

Web au sein du Crédit Agricole 
de la Touraine et du Poitou. En 
parallèle, le Poitevin a toujours 
eu un faible pour les courses 
hippiques. Au point de lancer un 
« simple blog » de passionné, 
en 2003, très vite repéré par 
la communauté des turfistes. 
Turfomania a pris une ampleur 
inattendue, l’intéressé s’est donc 
laissé tenter par l’aventure de la 
création d’entreprise, quatre ans 
plus tard. « J’ai été micro-entre-
preneur, jusqu’à ce que le site ne 

me laisse plus le choix de sauter 
le pas ! »
Bien lui en a pris puisque le diri-
geant d’Eliraweb, contraction des 
prénoms de ses deux enfants, 
Elisa et Raphaël, est à la tête 
d’une PME de huit salariés, dont 
le chiffre d’affaires a culminé, 
en 2015, à 1,750M€. Désor-
mais établi à Saint-Julien-l’Ars 
l’éditeur rencontre un tel succès 
d’audience que les annonceurs 
accourent pour s’afficher sur tur-
fomania.fr. Deux applis Androïd 
et iPhone ainsi qu’un site mobile 
sont depuis venus enrichir la  
« galaxie ». Infos, courses, 
partants, rapports, comptes-ren-
dus… Les aficionados du tiercé 
trouvent leur bonheur quel que 
soit leur profil. 

Premier Sur
le caShbacK
Mais Eliraweb, ce n’est pas que 
Turfomania. Dès ses débuts 
comme chef d’entreprise, l’ancien 
salarié d’établissement bancaire 
a investi le marché des com-
parateurs… de frais bancaires.  
« Avec banques-en-ligne.fr,  
nous avons été précurseurs. Au 

départ, nous ne référencions 
qu’une quinze d’établissements 
100% en ligne. Nous sommes en 
train de faire évoluer le modèle 
pour proposer aux internautes 
toutes les banques du marché. » 
Contrairement au portail mis en 
ligne le 1er février par l’Etat (voir 
encadré), banques-en-ligne.fr 
vous propose une approche par 
profils -étudiant, jeune actif, 
cadre…- ou usages. Autrement 
dit, vous entrez vos revenus, 
moyens de paiement, opérations 
courantes et le comparateur vous 
indique la banque la plus avanta-
geuse. Là encore, le modèle éco-
nomique repose sur la publicité. 
La formule est différente s’agis-
sant du dernier-né, EliraCash.fr, 

dont le principe consiste à… 
récompenser les internautes 
de manière sonnante et trébu-
chante. Explications : « Nous 
sommes partenaires de plus de 
mille quatre cents e-commer-
çants. En se connectant à Elira-
Cash.fr, les clients choisissent 
leur boutique, effectuent leurs 
achats et, en fonction du mon-
tant, nous leur reversons du 
cash. » Dans l’affaire, la Web 
agency perçoit une commission 
de la part de ses partenaires. 
Le système fonctionne bien 
aux Etats-Unis. En l’important, 
Eliraweb vise un succès aussi 
pérenne qu’avec Turfomania.fr 
et banques-en-ligne.fr. C’est 
dire ! 

eliraweb, discret mais efficace

e n t r e p r i s e  arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

stéphane Lormeau peut avoir le sourire,
Eliraweb se porte comme un charme.
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Comme il s’y était engagé, le ministère des Finances a mis en 
ligne, début février, le portail tarifs-bancaires.gouv.fr. Un site 
sur lequel les opérations et frais inhérents de cent cinquante-
cinq établissements sont répertoriés. Gratuit, sans publicité et 
actualisé, le portail a le mérite de recenser un nombre élevé de  
« services », au coût de plus en plus prohibitif. La polémique ré-
cente autour des frais de tenue de compte n’est sans doute pas la 
dernière. Les consommateurs sont prévenus. 

les banques dans le viseur
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Véritable autodidacte, 
le Poitevin Jean-
Pierre Ravenaux 
confectionne des 
objets de décoration 
en forme de poisson, à 
partir de matériaux de 
récupération. Il connaît 
un joli succès sur les 
marchés d’Oléron.  

«Je ne suis pas un artiste. 
Un artisan, peut-être, un 
bricoleur, sans doute. » 

Jean-Pierre Ravenaux, alias 
« JiPé », a le triomphe modeste. 
Cet autodidacte confectionne 
des objets de décoration à partir 
de matériaux de récupération, 
plus précisément des « rebuts 
industriels, comme les palettes 
de bois ». Une activité éloignée 
de sa carrière d’officier au sein 
de l’Armée de l’air, puis de 
chargé de mission auprès de 
collectivités territoriales.
Aujourd’hui demandeur d’em-
ploi, JiPé utilise son temps libre 
à perfectionner sa technique 
et à inventer de nouveaux 
modèles. « Sur les marchés de 
l’île d’Oléron, où je séjourne ré-
gulièrement, mes créations ont 
connu un petit succès, assure le 
Poitevin. Bien sûr, ça me détend 
de laisser parler mes mains, 
mais ce que j’aime par-dessus 
tout, c’est échanger avec les 

gens. Rien ne me fait plus plai-
sir que d’entendre quelqu’un 
dire « Ah, c’est joli ! ». »

bieNtôt uNe Fab lab ?
Ses poissons de bois et de rotin 
se vendent entre 45€ et 165€, 
en fonction de la complexité 
du spécimen. « J’en prête 
certains à des magasins de 
bord de plage, explique Jean-
Pierre. Ils les utilisent comme 

élément de décoration, et moi, 
cela me permet de me faire 
connaître. » Le créateur l’avoue 
sans fard, il est loin de vivre de 
sa passion, mais ne désespère 
pas, un jour, d’en tirer un reve-
nu. « Si je devais fixer  les prix 
au regard du temps passé, ce 
serait inabordable », lâche-t-il.  
Qu’importe ! L’« artisan plas-
ticien du recyclage », comme 
il aime à se décrire, a décidé 

de créer sa marque déposée, 
« La Palette des Sables » et 
compte même, un jour, ouvrir 
un véritable atelier accessible à 
d’autres créateurs. « Une sorte 
de Fab Lab », affirme-t-il. En 
attendant, vous pouvez suivre 
son actualité sur son site inter-
net et sa page Facebook. 

www.facebook.com 
LaPaletteDesSables

Le plasticien du recyclage
c ô t é 	 p a s s i o n Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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bélier (21 MARS > 20 AVRIL)  
Mettez-vous davantage au dia-
pason de votre partenaire. Ener-

gies morale et physique durables. Vous 
manquez de motivation pour endosser 
de nouvelles responsabilités.

taureau (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre tact et votre pudeur seront 
au rendez-vous. Essayez de vous 

ressourcer autant que possible. Vous 
débutez des négociations que vous 
pensiez impossibles.

gémeauX (21 MAI > 20 JUIN) 
Rien ne bouscule vos relations 
amoureuses. Essayez de calmer 

un peu votre émotivité. Grace à vos 
échanges, vous trouverez un élan nova-
teur pour progresser.

caNcer (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous attirez les personnes qui 

entrevoient vos failles. Peut-être un 
manque de magnésium pour certains 
natifs. La vie professionnelle se déroule 
activement.

lioN (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous suscitez des situations riches 
en nouveautés sentimentales. 

Votre état de santé général est en nette 
amélioration. Nombre d’entre vous vont 
envisager une réorientation de carrière.

Vierge (23 AOûT > 21 SEPT.)
La sécurité affective et les grandes 
orientations de fond sont diffici-

lement conciliables. Votre capacité de 
concentration va vous être utile. Vos 
projets pros avancent dans la sérénité.

balaNce (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous prenez davantage d’ini-

tiatives dans votre vie sentimentale. 
Semaine décisive pour transformer 
votre hygiène de vie. Des changements 
dans votre travail auront lieu le mois 
prochain.

ScorPioN (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie sentimentale vous don-
nera des sensations fortes. Vous 

ressentirez le besoin de vous ressourcer. 
Votre entourage est en phase avec vous 
pour les projets professionnels.

Sagittaire (22 NOV. > 20 DEC.)
De nouveaux projets pour les 

couples. Vous êtes plus vulnérable aux 
bactéries. Vous avancerez mieux dans 
le calme et la concentration.

caPricorNe (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous n’aurez aucun mal à user de 
vos charmes pour séduire. Votre 

condition physique suit un parcours 
régulier. C’est par le dialogue que vous 
résoudrez vos problèmes au travail.

VerSeau (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Beaucoup de chance dans le 

domaine des rencontres. Votre niveau 
d’énergie sera très changeant. Dans 
le travail, vous perdez moins de temps 
dans les tâches routinières.

PoiSSoNS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous serez plus réceptif aux at-
tentes de votre partenaire. Soyez 

vigilant sur les écarts de température 
pour garder votre forme. Les liens avec 
vos supérieurs vous irritent.

Jean-Pierre ravenaux fabrique des objets 
de décoration à partir de palettes et de rotin. 
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horizoNtal : 1.Servent de supports. 2. Force le respect. Donne 
du fumet. C’est ainsi. 3. Prof de petite taille. Sont arrivées au bout 
du bout. 4. Chante la gloire. Oscillo-battants. 5. Sans nuages. Soleil 
du jour. D’avoir. 6. Se donnent corps et armes. 7. Non préparé. Se 
souffle ou se siffle. 8. Possessif. Poste frontière. 9. Sujet de véné-
ration. Mis une trempe. 10. Ecran du Channel. Mélanote en rivière. 
11. Prend son temps. Elles en font voir. 12. Mis en couleur. Pépites 
des forêts.

Vertical : 1. Met au pied de la lettre. 2. Fait éternuer. S’attache 
facilement. 3.  Renforce la démonstration. Changea de cap. Cou-
ronnes de Vikings. 4. Mis en terre. 5. Piquant. Venus d’ailleurs.  
6. Une forme de changement. Coula comme le sang. En toute 
simplicité. 7. Proche. Canard d’ici. Non communiqué. 8. Prénom 
de chanteur. Dans l’enveloppe. Fait entrée. 9. Placées de force. A 
l’école, de l’action. 10. Berné. Petit Tour. Bel endroit. 11. Prendra à 
rebours. Donneuses de coups. 12. Collée à la tige. Lui appartiennent.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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- refuge SPa de la grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

SASUKÉ est un adorable labrador 
sable mâle de 2 ans. Il a été aban-
donné fin décembre, à la suite d’un 
déménagement. C’est un chien joueur 
et câlin, qui a vécu en appartement et 
qui était propre. Il est sociable, aussi 
bien avec les chiens qu’avec les chats. 
Si vous avez du temps et de l’espace 
à lui offrir, Sasuké vous attend au 
refuge SPA de Poitiers. Il est identifié 
et vacciné.

LYNA est une adorable minette, 
gentille et douce, de 6 ans. Elle n’est 
pas d’une nature très téméraire, mais 
elle est confiante avec les humains, 
même ceux qu’elle ne connaît pas. 
Elle aimera votre compagnie et s’ins-
tallera volontiers à vos cotés, pendant 
vos soirées tranquilles. Elle est assez 
calme, mais a encore ses moments de 
jeux. Elle est sociable avec les autres 
chats et saura s’adapter à tout type 
de foyer (maison, appartement…) et 
mode de vie. Venez la rencontrer ! Elle 
est identifiée, vaccinée, stérilisée et 
testée.

					adoptez	les	!

7	à	lire

« tout est halluciné » 

cathy brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’INTRIGUE:  Justine n’a pas connu 
sa mère. Elle vit au Caire avec son père, 
qui refuse de prononcer certains mots et 
vit cloîtré chez lui avec ses toiles et ses 
pinceaux. Justine ne peut pas avoir d’in-
formations sur sa vie d’avant, quand sa 
mère était encore parmi eux et ce n’est 
sûrement pas sa tante qui va l’informer. 
Alors elle décide de faire son enquête 
et de remonter dans son passé, grâce 
aux indices qu’elle peut glaner ici et là. 

Un passeport, un mot qui se 
meurt dans la bouche de son 
père : le Liban !

NOTRE AVIS : un roman 
où se mêlent la violence et 
les non-dits, l’intellect et la 
religion. Une mère absente 
qui prend une place plus 
grande que la cellule fami-
liale où cette jeune fille erre 

depuis son plus jeune âge. Les 
secrets, les principes religieux 
et la jeunesse ne font pas bon 
ménage. Une jeune fille qui 
veut s’émanciper malgré les 
liens qui la retiennent presque 
de force dans un pays qu’elle 
voudrait fuir…

« Tout est halluciné » de Hyam 
Yared - Editions Fayard Roman.

Troisième saison de notre 
chronique en partenariat avec 
l’Institut d’éducation financière 
pour tous. Cette semaine, zoom 
sur l’assurance sportive...

Le sport est l’une des principales causes 
d’accident de la vie courante. Dans le 
principe, et sauf exception, rien n’oblige 
à prendre une assurance spécifique pour 
la pratique d’activités physiques et spor-
tives Une assurance peut cependant être 
nécessaire pour couvrir les dommages 
que le sportif se cause à lui-même.
En matière de responsabilité, ce sont les 

principes du Code Civil qui s’appliquent 
aux accidents sportifs. Ainsi, le sportif 
blessé par un tiers doit prouver la faute 
de ce dernier pour être indemnisé. 
Lorsque la responsabilité est engagée, 
c’est l’assurance responsabilité civile qui 
prend en charge l’indemnisation de la 
victime. 
Quel que soit le sport (ski, équitation, 
plongée...), si celui-ci est pratiqué au 
sein d’une association ou d’un établisse-
ment d’activités physiques et sportives, 
le sportif bénéficie de l’assurance de 
responsabilité civile obligatoirement 
souscrite par la structure. Il en est de 

même si le sportif est licencié d’une 
fédération sportive. Il existe deux 
exceptions à ce principe : la pratique de 
la pêche sous-marine de loisirs et des 
sorties scolaires facultatives, pour les-
quelles une assurance particulière doit 
être souscrite.
Si le sportif blesse un tiers lors d’une 
pratique individuelle, c’est sa garantie 
responsabilité civile qui prend en charge 
l’indemnisation de la victime. Cette 
garantie est incluse dans les contrats 
d’assurance habitation. Il faut cepen-
dant vérifier que le sport pratiqué n’est 
pas exclu du contrat. Le cas échéant, il 

est nécessaire de souscrire une exten-
sion de garantie. Pour les dommages 
causés à soi-même, il est conseillé de 
souscrire une assurance spécifique, 
notamment pour les sports réputés 
dangereux et pour les activités en mer 
ou en montagne susceptibles de néces-
siter des secours payants. Plusieurs 
contrats peuvent prendre en charge les 
dommages : la garantie des accidents 
de la vie, l’assurance individuelle acci-
dent, l’assurance extrascolaire pour les 
enfants. 

Infos sur
lafinancepourtous.com 

				votre	argent

Qu’est-ce qu’une assurance sportive ?

    CoaCH	sportiF

Les bienfaits du collectif 
Coach sportif, Hugo Paquet est patron de la 
structure Cross Training Poitiers. Cet amateur 
de rugby, qu’il pratique depuis son plus jeune 
âge, vous initie aujourd’hui aux mérites des 
activités de groupe.

Depuis plus d’une dizaine d’années, les actions 
gouvernementales et médiatiques de promo-
tion de la santé ont démontré que l’activité 
sportive était indispensable à notre bien-être. 
Nombre de nos concitoyens se sont, hélas, 
lancés dans des activités « à la mode », sans 
prendre le temps de réfléchir à la manière dont 
la pratique sportive devait s’effectuer. Je profite 
donc de ces quelques lignes pour vous démon-
trer les vertus de l’activité de groupe.
En effet, pouvoir progresser au sein d’un 
ensemble d’individus est une source de moti-
vation inégalable, autant pour les débutants 
que pour les confirmés. Le soutien apporté par 
les autres pratiquants favorise le dépassement 
de soi et engendre des résultats beaucoup 
plus rapides qu’à travers des exercices en solo. 
Enfin, il est avéré que la pratique collective, 
y compris d’un sport dit individuel, crée une 
ambiance dont il est très difficile de se passer 
avec le temps.

L’aspect collectif du sport ne doit pas occulter 
les contraintes individuelles imposées à cha-
cun. Ainsi, il est important que tout le monde 
avance à son rythme et selon son propre 
niveau, pour une meilleure prise en compte 
des pathologies et des aptitudes des uns et des 
autres. La pratique collective, pour émulatrice 
qu’elle soit, se doit donc avant tout de respec-
ter chaque individu.  

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne à Poitiers. 

Tél. 05 17 84 41 59 ou 06 44 10 15 52. 
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Dans la lignée des grands 
biopics, Chocolat retrace 
l’histoire du clown Rafael 
Padilla, premier artiste 
noir de la scène française. 
Roschdy Zem signe une 
comédie dramatique 
réussie, portée par un duo 
Omar Sy-James Thierrée 
impressionnant de 
justesse.

Du cirque au théâtre, de l’anony-
mat à la gloire, le nouveau film de 
Roschdy Zem (Mauvaise foi, Omar 
m’a tuer, Bodybuilder) retrace 
l’incroyable destin du clown Cho-
colat, premier artiste noir de la 
scène française. Au début du XXe 
siècle, le duo inédit qu’il forme 
avec Footit, célèbre clown blanc, 
va rencontrer un immense succès 
populaire dans le Paris de la Belle 
époque, avant que la célébrité, 
l’argent facile, le jeu et les discri-

minations n’usent leur amitié et 
la carrière de Chocolat.
Les apparences sont parfois 
trompeuses. Ne vous fiez pas à 
la bande-annonce, Chocolat est 
bel et bien une comédie drama-
tique, pas uniquement portée sur 
l’humour. On y découvre un duo 
inédit Omar Sy-James Thierrée, 
complémentaire et épatant de 
justesse dans son jeu. L’ensemble 
est équilibré, malgré quelques 
longueurs scénaristiques, et l’his-
toire colle à celle du célèbre clown 
Chocolat. Pour son quatrième 
film dans la peau du réalisateur, 
Roschdy Zem rend une copie soi-
gnée, qui confirme qu’il faudra 
compter avec lui dans l’avenir. 
On retiendra également d’Omar 
Sy ses talents d’interprétation. 
Capable de passer de la pitrerie à 
l’émotion en un instant, il prouve 
une fois encore sa capacité à jouer 
autre chose que la comédie.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
au film « the revenant », à partir du 24 février, au  

cgr castille (version originale sous-titrée uniquement).

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

du mardi 9 au lundi 15 février inclus.places

7 à vOIR

chocolat, un vrai régal

marc-antoine lainé – malaine@7apoitiers.fr

caStille 

Comédie dramatique de Roschdy Zem, avec Omar Sy, 
James Thierrée et Clotilde Hesme. Durée : 1h50.

Pauline, 28 ans
« C’était vraiment 
réussi. Le duo d’acteurs 
fonctionne très bien. 
Omar Sy est impression-
nant dans les parties 
comiques comme dans 
le tragique. J’ai trouvé 
James Thierrée très juste 
dans son jeu et j’étais 
contente de le voir au 
cinéma. »

hugues, 15 ans
« J’ai passé un très 
bon moment. Tout est 
excellent : les décors et 
costumes d’époque, la 
distribution des rôles... 
J’ai particulièrement 
apprécié le clin d’œil his-
torique à la fin, lorsqu’on 
découvre un bout de film 
tourné au début du  
XXe siècle. »

marie, 27 ans
« C’est un très beau 
film, très émouvant. Je 
m’attendais à ne tomber 
que sur du comique. La 
bande-annonce est un 
peu trompeuse, on n’y 
voit justement que les 
scènes drôles. Le film est 
porté de bout en bout par 
le duo. L’un et l’autre sont 
indissociables. »

Ils ont aimé... ou pas

retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Il fait un sale temps ce matin 
sur Avanton. Au bout de la 
route de la Lande, la longère 

du numéro 17 est battue d’une 
pluie fine et de vents forts. Sur la 
sonnette, est inscrit en petits ca-
ractères « Louis Caudron, consul 
honoraire du Burkina Faso ». De-
puis quinze ans, c’est ici-même 
que sont délivrés, chaque année, 
mille cinq cents visas pour le 
petit pays d’Afrique de l’Ouest. 
Avec toujours la même signature 
apposée au bas de page. Celle 
de cet homme au regard apaisé 
et apaisant, qui a parcouru le 
monde, endossé les responsabi-
lités et qui, aujourd’hui encore, 
ne trouve rien d’extraordinaire à 
son brillant parcours.
Polytechnicien à 23 ans, puis 
major de promotion de l’Ecole 
nationale du Génie rural, des 
Eaux et des Forêts, le natif de 
Montigny-en-Arrouaise (Aisne) 
a entamé sa carrière adminis-

trative à Madagascar, avant de 
rejoindre la France à la fin des 
années 60 et d’enchaîner les 
postes à responsabilité, dans 
l’aménagement rural, aux minis-
tères de l’Environnement, de 
l’Agriculture, de la Coopération... 
Deux pages sont tout juste suffi-
santes pour contenir son impres-
sionnant CV. Lui n’en fait pas cas.

 
maiN daNS la maiN
aVec moNory
Dans sa maison d’Avanton, 
où il s’est installé il y a plus de 
vingt-cinq ans avec son épouse, 
Colette, Louis Caudron engage la 
conversation sur les nombreux 
échanges entre sa Vienne d’ac-
cueil et le « pays des hommes 
intègres », dont il détient la 
nationalité depuis 2003 et sa 
nomination comme consul hono-
raire. « Tout a commencé grâce 
à Monory, en 1967. Il a été le 
premier à faire un jumelage 

franco-africain, entre Loudun 
et Ouagadougou. » L’ancien 
président du Conseil général 
et lui ont travaillé main dans la 
main de longues années durant. 
Louis Caudron faisait partie de 
l’entourage restreint de celui  
« qui a augmenté, par ses choix, 
le PIB de la Vienne de 5% ». 
Son admiration pour feu René 
Monory se devine dans le ton de 
sa voix.
Depuis son départ à la retraite, 
en septembre 1999, Louis 
Caudron a dédié son temps au 
monde associatif, tout en gar-
dant certaines fonctions à haute 
responsabilité. Tantôt président 
de Salut l’Artiste et du Mara-
thon Poitiers-Futuroscope, tantôt 
commissaire-enquêteur pour le 
tribunal administratif de Poitiers 
et président du directoire de 
Sorégies. Aujourd’hui, à bientôt 
77 ans, il lève quelque peu le 
pied et parle, à qui veut l’écou-

ter, de politique et d’actualité.  
« J’ai le temps de lire et d’écrire. 
Et de faire réfléchir les gens sur 
la problématique 
africaine. » Les 
récents attentats de 
Ouagadougou l’ont 
choqué, « mais pas 
surpris ». Pas ques-
tion pour lui de céder 
à la terreur. « Je n’ai 
pas plus d’appréhen-
sion à aller à Ouagadougou qu’à  
me rendre à Paris. »

SarKozy et FilloN
comme lectureS
Selon lui, l’exportation fran-
çaise profite au terrorisme.  
« En envoyant nos productions 
agricoles en Afrique, nous 
empêchons les jeunes de trou-
ver un emploi. C’est d’ailleurs 
pour cela qu’ils viennent en 
France. Ou rejoignent les rangs 
de Daesh qui, elle, verse des 

salaires. » Louis Caudron est un 
sage et fait partager cette sa-
gesse. Intéressé par la politique,  

« surtout à droite », 
il compare les idées 
et partage son point 
de vue avec ses 
proches. Sur son 
chevet, s’empilent 
les livres de Sarkozy, 
Fillon, Copé, Juppé 

et autres candidats au trône des 
Républicains. « Les programmes 
sont sensiblement les mêmes. 
Si tel est le cas, peu importe qui 
sera le vainqueur. »
Assis dans son salon, aux murs 
décorés de souvenirs ramenés 
de ses nombreux voyages sur 
le continent africain, « l’homme 
intègre » dégage sérénité et 
sentiment du devoir accompli. 
Jamais, pourtant, il ne se repose-
ra sur ses lauriers. « Quand vous 
vivez, il faut toujours regarder 
vers l’avenir. »

FACE à FACE

« JE N’AI PAS PLUS 
D’APPRÉHENSION 

À ALLER À  
OUAGADOUGOU 
QU’À ME RENDRE 

À PARIS. »
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Par marc-antoine lainé 
malaine@7apoitiers.fr

Louis Caudron. 76 ans. 
Consul honoraire du 
Burkano Faso à Poitiers. 
Ancien proche de René 
Monory, polytechnicien 
et Chevalier de la 
Légion d’honneur. 
La modestie qui le 
caractérise ne suffit 
pas à masquer mille 
et une vies consacrées 
à la fonction publique, 
l’Afrique et autrui.




